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ENVIRONNEMENT 

ET PROTECTION DE LA NATURE 

OISEAUX MAZOUTÉS 

Dans la premtere quinzaine d'avril 1972, divers observateurs nous ont 
signalé l a présence d'oisea ux mazo u tés dans l e Sud-Finistère et l e Morbihan, 
ju squ 'it Belle- Il e, bien qu'il n'y ait pas eu de « m arée noire » déclarée et 
que la presse régionale so it deme u rée muette à ce sujet. 

Du 2 au 15 avril 1972, MM. Loui s LE PAPE et Jean-Lo ui s BHAVE, respec­
tivement Conservateur et Garde de l a Réserve du Cap-S izun, ont recueilli et 
soigné 21 oiseaux de mer provenant de l a portion de littora l s itnée entre 
Aud ierne et Pont-l'Abbé. Seul ement 9 d 'entre enx ont. pn être relàchés après 
traitement, tous les autres nyant péri. 

Nombre d'oiseaux 
Espèce 

Plongeon imbrin 
recuei lli s relàchés 

Fon de Bassan . . . 
P ingouin lorda . . . 
Gu ill emot de Troïl 
i\'lacareux moine .. 

3 
4 
3 
(i 

5 

21 

2 
2 
0 
5 
fr 

9 

Faute de re levés systé mat iqu es, il ne nous a pas é té possible d'avoir 
un e idée, même approximative, du nombre d'oiseaux nrr ivés morts à la côte. 
Mn lg •·é tout, il no us a paru util e de dresser ce tableau très partiel, qui 
mont re, une fois de plus, q ue les alc idés so nt les principales v ictimes de 
l ' in cessante poll u tion d es mers par l es hydrocarb u res. 

A. LUCAS. 

GROUPE D'ETUDE SUR LES PROBLEMES DE POLLUTION EN MER 

A la suite d u Conse il rcs l1·cint du 2 novembre 1971 , l e Gouvernement 
a ch argé l e Sec rétar iat Permnnent po u r l'Etude des Problèmes de l 'Eau 
(S.P.E.P .E .) de constituer un gro upe d e trnvai l interministériel s ur l a 
« Pollu tion de la mer ». 

Un bi lan de l a s i t uat ion a d'abord été dressé par les di!Iércnts services 
offic iel s concernés ct, dès le 23 mars 1972, le S.P.E.P.E. metta it en place les 
9 sous-groupes de travai l su ivants : 

-Cartographi e des potentia lit és biologiques d es zones littorales 
- Indices de fixat ion des quali tés de l'ca u fic mer dans l es station s bal-

néaires 
Indices de qualités li és à l a conchyli culture 
Indices de capacité limite d'absorption du milieu marin 
Méthodologie d'approche des toxiques rémanents 
Technologie des émiss ions en mer 
Récupérat ion des huiles de vidange 

- Pollution ct tourisme 
- Pollution par hydrocm·bures en Méditerranée . 
Les organismes r esponsnblcs de ces sous-groupes ont été : la Marine 

Marchande, l ' I.S.'l'.P.M., l e C.N.E.X.O., la Santé Publi que, l 'Intérieur et le 
Commissarint a u Tourisme. Le seul titre des thè n1 cs reten us montre que les 
principaux types de pollut ions marines - physiques, chimiques, bactériolo­
giques - ont été exam in és . De nombreux spéci alistes ont été associés à ces 
travaux. 
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De no uvelles di sposit ions l égales devrai ent ê tre prises à l a suite de ces 
con sultations. Il reste à souhaiter qu'elles so ient adaptées et q ue l eur appli­
cation so it effective, ce qui n'ira pas sans difficultés. 

A. L . 

.JEUNES ET NATURE 

Ce mouvement de Jeunes de la Fédé ration França ise des Sociétés de 
Pro tection de l a Nature, a pour but d e promou vo ir l a pro tecti on de l n Nature 
ch ez l es j eunes. 

Il est constitu é de gro upes l oca ux qui ont des ac tivités en fonction de 
l'àge des a dhérents : construction el p ose d e n ichoirs, plan tation d'arbres, 
nettoyage de pl ages e t fo rê t s, sa uvetage d 'o isea ux mazoutés, e ntret ien de 
réserves n aturell es, confér en ces, exp os itions, e tc ... 

Le club est constitué p a r un ad ul te ou un j eune d'au moins 18 ans, qui 
es t l e responsable. Il fa it parvenir à Paris so n nom e l adresse, l e nom et 
l'adresse d es membres, et le n om ch oisi pour le club. Le prix d e l a cotisa­
ti on es t de 5 F par membre à verser nu compte banca ire d e J eun es et Natu r e 
F .F .S.P.N. N° 50449348. 

En co ntrepa rti e, le club reçoit l es revu es « Co urri er d e l a Nature », et 
<< P e nn ar Bed » s' il est s itué d a ns l'un des cinq départements breto ns ou 
la Manche. Des documents de travail, fiches techniqu es, e t des co nse ils sur 
les ac tivités à entreprendre sont régulièrement fournis . 

Chaqu e membre bénéficie d'une assurance (accident e t r es ponsabilité 
civile). La carte de m embre donn e dro it à l'entrée gratu ite da n s l es Réserves 
de la S.E.P.N.B. 

Il exis te en Bretagne et da ns la Manch e, 1.4 clubs, ce sont : 

Date d e No mbre Age 
créat ion Nom du Club Li eu d'adh érents moyen 

1970 Aigles Bretons Sai n te-An ne-d' Au ray 13 12 / 17 a ns 
1971 Diogène Ren nes 22 13 / 16 

A1· Pend uig Quimper 15 17 / 26 
1972 F ons d e Bassan Yffini ac 13 18/24 

Jabiru Avrnnch es 9 12 / 14 
J. N. Nanta is Nantes 12 16/19 
Les Albatros Dol-d e-Bretagne 17 12 / 16 
Cormorans Rennes 16 18/ 2'2 
Regain - 4 12/17 
Mésanges Loud éac 17 12 / 13 
Prot. Natur e Savenay 20 10 / 16 
Laïna Rezé 15 8/15 
Chouette Fo ugères 8 17 / 24 

Le mouvement organise éga lem en t des camp,s d 'é tud es pour j eun es soit 
d e 12 à 16 a ns, soit d e 16 à 25 ans et des stages d 'animateurs qui ont li eu , 
ù Melun, Loqu effret, Ch alin, Grande Brière el Vallon-Pont-d ' Arc. Pour tous 
r en seign em ents sur ces stages, s'adresser 57, rue Cuv ier, Paris-5•. 

LE RETOUR DES BOUTEILLES 

L'une des menaces qui pèsent actuellement sur la n a ture es t l e déver­
se m en t d'un flot toujours croi ssa nt de d éch ets de toute sorte. La publicité 
a sa pm·t de responsabili tés dans cet é tat de cho ses : spéculant sur la faci­
li té, on ch erche à nous rendre indi spensables n ombre d'objets ou d'embal­
lages il jeter après u sage. Le plastique est l e m a tériau roi de ce t énorme 
gasp illage. Sa r ésis tance a ux agents n a turels de destructi on a pour résultat 
son accumulation un peu pnrtout, et no tamment tout a u long du littoral. 
P eut-être vaudrait-il mi eux, po ur év iter il la fois l e gasp illage économique 
cl l 'accumula tion accélérée de détritu s indest ru ctibles, utiliser des objets et 
des emb a llages r écupé l'ablcs. 

J. L. F. 
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ADOPTEZ · 
... remballage perdu ··. 
qtdtWU4MiteW ~ · 

deif~fu ' . ' 

P ubli c ité clans un super-m a rché bres to is , nove mbre 1971 

Le r e lour d es bouteill es, anse elu Fret, 21 j a nvi er 1972 

(Photos J . Le Fèvrel 
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PROTECTION DES ANATIFES DE BELLE-ILE 

La S.E.P.N.B. avait manifesté a ux autorités l ocales du secteur m ariti m e 
du Morbihan sa vive inquiétud e au suj et de la pêche inconsidérée des a n:J­
tifes o u pouce-pieds sur les rochers de Belle-Ile. Les pêcheurs ava ient accr u 
le rythm e de l eur récolte pour a lim en ter un important courant d'exporta­
tion vers l'Espa gn e, rythme intens if qui pou v a il n uire à l a s urvie de l'espèce . 
L' interven ti on de la S.E.P.N.B. a été prise e n cons idérati on. Désormais l es 
po uce-p ieds de Belle-Ile devraient bénéficier d ' u ne procéd ure qui réglemen­
terait l a pêehe, en créa nt des g iseme nts naturels classés dont les périodes 
d'exploitation sera ient contrôlées et une zo ne limitée d ' inte rdi cti on tota le 
pour permettre une étud e approfo ndi e d e l 'espèce. 

UNE DATE IMPORTANTE POUR LA PROTECTION DE LA NATURE EN 
BRETAGNE 

En sc réunissant l e 25 m ars 1972 à Pontivy, pour une « Journée d e 
l'e nvironne ment », les Conseill ers gé néra ux de Bretag ne ont marqué leur 
volonté de défendre lP- terroir breton par une politique dynamique d e l 'e n­
vironn ement el de p rotection de la n ature. On ne peut qu e SP. L'éj ouir d'une 
telle ini t iat ive, l a première en France, et surtout elu résultat de celte j our­
née : une motion , volée à l 'unani mité m o in s une vo ix, oü lous l es thèmes 
qu e nous défendons depuis d es a nn ées on.l été r epr is. Nous d onn e rons ul té­
rieurement l e texte intégral de cette importante motion. Il nous r es te ù 
so uha iter que ces vœux soient s uivi s d'effet et qu'en tout premier li eu, l es 
Admini s trati ons qui jusqu'ici ont contribu é à dé fi gurer l a B retag ne revisent 
l eur politique et s'associent pleinement aux résolutions adoptées, en parti­
culi e r cell es concernan t le respect du m a ill age du bocage el la con servatio n 
d'un « ti ers naturel » s ur l e littoral. A. L. 

BIBLIOGRAPHIE 
MONUMENTS EN PERIL. Publication trimestrielle. Fondée en 197 1. H.édacteur 

en ch ef : P ier re de LAGAH.DE, 62, rue Falguière, Paris-1 5'. 

No us somm es h eureux de s ignaler cette dynamique et belle revue à nos 
lecteurs. Nous pouvons l eur anno nce r que très prochainement un numéro 
sera consacré à l a Bretagne et iL ses monuments. Pa rmi ce ux-ci, l es monu-
ments naturels ne seront pas oubli és. A. L. 

SOCIALISATION DE LA NATURE, par Philip1)e SA INT-MARC. Ecl. Stock, 380 J)., 
1971. 

Au m oment oü la défense de la Nature devient l'un des thèmes ce ntra ux 
de toutes l es grand il oq uences, il est réconfortant d'ouvrir un livre de cette 
quali té. Courageusement, ce haut fonctionnaire d émonte avec méthode tous les 
mécani sm es qui mettent la Nature au pillage : collu s ion de profiteurs av id es, 
de notables arr ivi stes el d'admi ni strateurs laxistes ; plus-value co ntipu ellement 
cro issante des espaces voués iL l ' urba ni satio n ; a rsena l judiciaire devenu la 
plus gra nd e « nécropole admini s trative ». L'auteur es t pessimiste : « voici que 
se profile la fin elu temps humain », mais il ne se veut pas désespéré et pro­
pose des solutions . Lucidement, il tire les conséquences logiq ues de s011 ri ch e 
doss ier et notamment la nécessité de « concevoir un aut re aménagement elu 
territo ire fondé moins sur la comm erc iali sation de l 'espace que sur la rechet·­
ch e d'un huma nisme de l'environnement ». Ce n'est pas, hélas ! le but que 
notr e pays s'est ass igné clans l e cadre elu VI• Plan ... 

On peut certes ne pas êtr e d'accord avec toutes les suggest ions de P. SAINT­

MARC (pour ma part, ses projets de rural isat io n m e para issent discutables ct 
insuffi samment élaborés), mais c'es t une qua lité des livres importa nts que de 
susciter le débat. Celui-là, indubitablement, est impor tant et arrive iL l'heure 
propice pour remettre quelque cla rté clans l'actuelle confusion en treten ue autour 




